
l\E DESCENTE DANS LE MAELSTROÏ 

Moi e t mes deux frères, nous ét ions p r o ­
priétaires d'un smack gréé en goélette , de 
soixante-dix tonneaux environ, qui nous ser-
Tait à pécher entre les î les, au-delà de Mos-
kée, près de Vurggh. Tous les remous Tio-
lents donnent une bonne pèche, quand on s'y 
prend bien et qu'on n'a pas peur de risquer 
sa peau ; mais sur toute la côte do Lofoden, 
nous étions les seuls qui osions tenter l 'aven­
ture. Si bien, que nous prenions souvent, en 
un jour, ce que tous les autres, réunis e n s e m ­
ble, n'auraient pu prendre dans une semaine. 
Bref, nous risquions l e tout pour le tout. Le 
danger était notre main-d'œuvre et le cou­
rage notre mise de fonds. 

Il y aura trois ans dans quelques jours , 
qu'arriva ce que je vais vous raconter. C'était 
le 10jui l let 1 8 . . . un jour que les gens du 
pays n'oublierontpas de si tôt. Car ce jour- là , 
v i t éclater le plus terrible ouragan que le 
ciel déchaîna jamais sur la terre. Et pour­
tant, toute la matinée et assez avant dans le 
jour , une brise fine et régulière avait cons­
tamment soufflé du sud-ouest ; le soleil était 
splendide, et le plus v ieux loup de mer du 
pays était à cent lieues de prévoir ce qui al ­
lait arriver. 

Nous étions arrivés vers deux heures de 
l'après-midi, et nous n'avions pas tardé de 
remplir le bateau de poissons, qui, nous le 
remarquàmes.n'avaient jamais été plus beaux 
ni plus abondants. Il était juste sept heures 
quand nous levâmes l'ancre, pour reven ir , 
de façon à franchir le plus dangereux du 
Strom pendant l'accalmie qui devait avoir 
l ieu à huit heures. 

Nous partîmes avec une bonne brise-à-tri­
bord, et nous commençâmes à filer v ivement , 
à cent lieues de songer à un danger que rien 
ne faisait prévoir. Tout à coup, une saute do 
vent arrive sur nous de la côte de Helseggen, 
et nous coifl'e... C'était là un fait excess ive ­
ment surprenant.Ca n'était encore jamais ar­
r ivé . Je commençais à me sentir assez mal k 
m o n aise, sans trop savoir pourquoi. N o u s 
v îmes arriver le vent . Mais nous n e pûmes 
jamais fendre les remous ; et, j'allais propo­
ser de retourner, quand, en regardant en ar­
r ière , j'aperçus l'horizon enveloppé d'un 

nuage d'une s ingul ière couleur de cuivre, 
qui montait a v e c la plus stupéfiante vélo-, 
c i t é . 

En même temps, la brise qui nous avait 
assaillit s'affaissa d'un reul coup, et le calme 
plat commença à nous ballotter dans tous les 
sens . Mais cela n e dura pas assez pour nous 
donner l e temps d'y réfléchir. U n e minute 
après, la tempête était sur nous. Deux minutes 
après, le ciel était couleur d'encre. S i bien 
qu'avec les embruns qui nous aveuglaient? 
nous ne pouvions plus nous voir les uns les 
autres. Vouloir décrire un pareil ouragan, ce 
serait folie. Le plus v ieux marin de N o r w è g e 
n'en a jamais v u de pareil. N o u s avions serré 
toute la toi le au premier coup de vent . Au 
second, nos deux mats volèrent par des­
sus bord comme supprimés d'un coup de scie, 
— le grand mat emportant avec lui mon plus 
jeune frère, qui avait cru prudent do s'y 
amarrer. 

Jamais pareille coquille de noix n'avait 
dansé sur la surface de l 'eau.. . Pendant un 
moment , nous fûmes l ittéralement submer­
gés . Comment mon frère s'arrangea pour ré ­
sister, c'est ce que je ne sais pas, et malheu-
reusement f ce que j e n e saurai jamais . Quant 
à mol, après avoir amené la misaine, je m'é­
tais jeté à plat ventre, les jambes areboutées 
contre le plat-bord de l'avant, et m'accro-
cliant des deux mains à Un anneau de boulon 
auprès du pied du mat. L'instinct m'avait 
porté à faire la seule chose qui pût me sau­
ver : j 'étais trop abasourdi pour réfléchir. 

Pendant plusieurs minutes , nous fûmes 
complètement sous l'eau, comme je vous l'ai 
dit. Je luttais pour retenir ma respiration, 
tout en m e cramponnant à mon anneau, 
Quand je sentis le souffle me manquer, je me 
soulevai sur les genoux sans lâcher prise, et 
et me mis la tête à l'air. Tout à coup, notre 
bateau tressaillit sur sa quil le , et se secoua, 
pour ainsi dire, comme un chien qui sort de 
l'eau. Ça le débarrassa en partie de ses pa­
quets de mer. Je commençais à me remettre 
de ma stupeur, et je me demandais ce qui me 
restait à faire. . . quand, tout à coup, j e sentis 
quelque chose qui saisissait mon b r a s . . . 
C'était mon frère a î n é , — e t le cœur m'en 
sauta de joie, car je no doutais qu'il n'eût été 
balayé au premier coup de pent. Mais, la mi­
nute d'après, toute eette joie se changea en 
horreur, quand, appliquant sa bouche, sur 
mon oreille, il y hurla ce seul mot : Mael-
strom I 

Personne ne saura jamais ce que j'éprouvai 
en ce moment . Je frissonnai de la tête aux 
pieds comme dans un accès de fièvre. Je sa­
vais ce qu'il entendait par ce mot, — et ce 

qu'il voulait me faire entendre. Par le vent 
qui nous poussait maintenant, nous allions 
droit au Maelstrom, et rien ne pouvait plus 
nous sauver 1 

Je savais parfaitement que no*s étions 
perdus, eussions-nous eu dix foi» l a M f t e d'un 
vaisseau de l igne t 

En ce moment, le plus fort de la tempête 
était passé. Peut-être ne la sentions-nous pas 
parce que nous courrions devant. Eu tous cas, 
la mer, qui s'était d'abord maintenue plate et 
frémissante sous l'étreinte du vent , se dressa 
bientôt en véritables montagnes. Le ciel avait 
également subi une singulière métamorphose. 
Autour de nous , il était toujours d'un noir 
d'encre. Mais, au-d?ssus, s'étendait une zone 
circulaire, d'un bleu à la fois serein et foncé, 
du fond de laquelle replendissait la pleine lune 
avec un éclat que je ne lui avais jamais v u . 
Elle éclairait tout autour de nous avec une 
notteté inouïe. Grand Dieu I quelle s c è n e à 
éclairer I 

Tout à coup, une montagne liquide vint 
nous prendre en poupe, et nous souleva vers 
le ciel . . . Et puis, un coup de reins, une g l i s ­
sade . . . et une chute à donner la nausée et le 
vertige. Nous replongions dans l'abîme. Mais, 
du haut de la lame, j avais eu le temps de re ­
garder autour de moi , et ce coup d'oeil m'a­
vait suffi. Le Maelstrom était à environ un 
quart de mil le , en face de nous. 

Inst inct ivement j e fermai les y e u x d'hor­
reur. Mes paupières se crispèrent comme 
dans un spasme. 

Deux minutes après, nous sent îmes la lame 
s'apaiser et nous nous v îmes enveloppés d'é­
cume. Le bateau vira brusquement a bâbord, 
et partit comme l'éclair dans une direction 
circulaire. Le mngissement de l'eau s'était 
changé subitement en une sorte de cri déchi­
rant, dont le bruii do plusieurs mill iers dé 
soupapes de steamers, lâchant à la fois leur 
vapeur, peut seul donner une idée .Nous n o m 
trouvions daus la ceinture d'écume qui borde 
le tourbillon. Je me disais qu'avant une mi­
nute nous serions dans l'abîme, dont nous 
apercevions vaguement les profondeurs,mal­
gré la rapidité de notre é v o l u t i o n . . . Mais 
loin de plonger, le bateau semblait effleurer 
la lame comme une bulle d'air. A tribord, 
nous avions le gouffre, et à bâbord, l'Océan 
ee dressait entre nous et !e reste du monde 
comme une immense murail le vibrante. 

Vous ne me croirez peut-être pas, mais, en 
ce moment- là , dans la gueule même du mons­
tre, je me sentis plus calme. N'espérant plus 
rien, j e me trouvais presque délivré de la ter­
reur qui m'avait anéanti. C'était, sans doute, 
le courage du désespoir. 

Ça a l'air d'une fanfaronnade (c'est la vérité 
pourtant), j e m e prisa considérer quelle choso 
sublime c'était, de mourir d'une pareille 
mort I e t combien folle, la prétention qui 
m'avait fait compter mon existence pour 
quelque-chose, en xace d'une si prodigieuse ( 
manifestation de la puissance de Dieu 1 Puis , j 
un sent imentde curiosité inexprimable s 'em­
para de moi. Je sentis posit ivement le désir 
de sonder ces profondeurs même au prix du 
sacrifice de m a vie. Mon seul souci, c'était 
q u e j e ne pourrais jamais faire part a mes 
v ieux camarades des mystères quej'allais dé­
couvrir. 

Combien de fois nous fîmes le tour de cette 
ceinture, c'est ce qu'il m'est impossible de 
dire 1 Mais ça n'a pas dû durer moins d'une 
heure. Volant plutôt que flottant, nous nous 
rapprochions insensiblement, mais invaria­
blement, du gouffre et de son épouvantable 
cratère. Je tenais toujours mon anneau. Mon 
frère était à l'arrière, s'accrochant à un petit 
tonneau vide , solidement amarré à la voûto 
du bateau. C'était le seul objet du bord qui 
n'eût pas été balayé à la première raffale. 

Tout à coup, comme nous approchions du 
centre de l'entonnoir, voi là m e n frère qui 
lâche son tonneau, s'élance vers mon anneau 
qui n'était pas assez large pour nous retenir 
tous les deux, — et essaio do me faire lâcher 
prise. . . Quoique je visse clairement que c'é­
tait là l'acte d'un fou, (d'un fou rendu furieux 
p a r l a frayeur), j e ne ressentis jamais un pa­
reil coup dans ma v ie . 

Je lui cédai l'anneau et j'allai prendre sa 
place au baril. 

Jejvenais à peine de m'installera mon nou­
veau poste, — qu'une violente embarbée à 
tribord nous plongea la tête la première dans 
l'abîme. Je murmurai un mot de prière, et j e 
m é d i s que tout était fini. 

En sentant le vert ige de la descente, j 'avais 
instinctement redoublé monétrci . i te et fermé 
les yeux . Je fus quelques secondes sans oser 
les ouvrir , — m'étonnant de ne pas en êlre 
encore aux angoisses de la luttesuprême.TJne 
minute se passa. . . j e vivais encore. La sensa­
tion de chute avait cessé. Notre mouvement 
ressemblait beaucoup à ce qu'il avait été dans 
la ceinture d'écume, excepté que nous quin-
tions un peu plus en tournant. Je repris 
assez do courage pour regarder autour de 
moi . 

Jamais je n'oublierai l'impression d'effroi, 
d'horreur et d'admiration dont j e fus saisi. 
Le bateau s e m b l â t suspendu, comme par mi­
racle, à mi-cote de la pente d'un cratère dont 
les parois parfaitement unies eussent été pri­
ses pour do l'ébéne, grâce à la vert igineuse 

[rapidité avec laquelle i ls évo l i iont .e t la livide 
fréverbération des rayons de la lune, qui, du 
fcaut de son auréole de nuages, inondait d'une 

/ p l u i e d'argent les profondeurs dn tourbillon. 
J'étais trop accablé pour r ou voir rien ana­

lyser. La terrible graudeurde la scène, voilà 
tout ce que je pouvais sentir. Quand je fus un 
peu revenu à moi-même, mon regard se porta 
inst inctivement en ba3. La façon, dont nous 
étions suspendus sur la surface inclinée du 
gouffre, me permettait do voir assez avant . 
Le bateau courait toujours droit sur sa quille, 
c'est-à-dire, que le pont était toujours paral­
lèle au niveau de l'eau. Mais, comme celle-ci 
faisait un angle d'au moins 45 degrés , le ba­
teau courait comme un bateau qui va chavi ­
rer. Je m'aperçus, cependant, quo je n'avais 
guère plus de peine à me retenir que sur une 
surface horizontale. Ceci tenait, j e suppose, à 
la rapidité de notre évolution. 

Notre première glissade nous avais lancés à 
une grande distance sur la pente : la seconde 
eut un effet moins considérable. Nous tour­
nions toujours, non plus d'un mouvement 
uniforme, mais par é lans et par détentes, qui 
nous lançaient parfois à une centaine de m è ­
tres en avant, d'autres fois, nous faisaient ac­
complir le tour entier d'un seul coup. A cha­
que tour, nous descendions lentement, mais 
régul ièrement. 

En regardant la vaste rampa d'ébèue qui 
nous soutenait encore, je m'aperçus que notro 
barque n'était pas le seul objet qui se débattit 
dans les serres du monstre. Au-dessus comme 
au-dessous, je pouvais voir des débris de na­
v ires , des pièces de construction, des t 'oncs 
d'arbres, etquantité d'objets plus petits, tels 
que : pièces de mobilier, malles effondrées, 
des futailles et des douves. J'ai déjà parlé de 
la curiosité maladive qui avait remplacé mes 
premières terreurs. Il me sembla qu'elle a u g ­
mentait à mesure que j'approchais de la ca­
tastrophe, et j e mesurpris à anatyseravec un 
intérêt étrange la destinée des différents objets 
avec qui nous tournions de concert . . . C'était 
si bien du délire, que j'en arrivai à nïamuser 
des conjectures queje tirais de la vitesse de 
leurs descontes respectives. 

— Ce sapin du nord, me disais-je, est cer­
ta inement la première chose qui va faire le 
terrible plongeon. Erreur. J'eus la déception 
de voir un fragment do bâtimentde commerce 
hollandais le « distancer. » A la fin, après plu­
sieurs prophéties du même genre, j'entrai 
dans un ordre d'idées, qui me secoua de nou­
veau de la tête aux pieds, et fit battre mon 
cœur encore plus violemment. 

Ce n'étaient point les angoisses d'une ter­
reur nouvel le qui m'abitaient a i n s i : c'était 

l'aube d'une espérance?Cette espérance par­
ticipait de souvenirs et d'observations actuel -
tes. Je me rappelais l'immense variété d'ob­
jets absorbés et rejetés par le gouffre que 
j'avais eu 1'oocasion - dkibscrver. La plupart 
étaient fracassées, torjjlf , déchiquetés. Mais, 
je me le rappelais parfaitement, il y en avait 
quelques-uns qui n'étaient en rien endom-

_ Je fis, de plus, une observation importante : 
c'est que, de deux objets d'un volume égal , 
l'un cylindrique, l'autre de tout autre formo, 
le premier était absorbé le plus lentement. 

Mon parti fut bientôt pris. 
Je résolus de me lier aussi solidement que 

possible à ma barrique, de couper le câble 
qui la retenait au bateau, et de me jeter aveo 
elle à la mer. . . 

Le résultat fut exactement ce quo j 'espé­
rais. Comme vous voyez que j'ai échappé, il 
me reste bien peu do chose à dire. Jo vis le 
mouvement circulaire du bateau s'accélérer 
Successivement au-dessous de moi. . , puis , 
quelques moments après, un brusque et s u ­
prême plongeon l'emporter avec mon frèrs 
dans les abîmes du gouffre écumant 1 

Quanta moi, j'étais encore à une bonne 
distance du fond, quand l'aspect du tourbillon 
changea subitement. Les bords de l'entonnoir 
se nivelèrent. Les tournoiements devinrent 
de moins en moins précipités. Peu à peu, la 
buée et l'arc-en ciel disparurent, et le tond du 
gouffre s'éleva.. . 

Le ciel était clair, le vent était tombé. La 
pleine lune se couchait radieuseà l'ouest. J'é­
tais en vue do Lofoden, au-dessus de l'endroit 
où avaitété l e tourbillon. C'était l'heure do 
l'accalmie ; — mais la mer moutonnait e n ­
core sous les dernières étreintes de l'ouragan. 
Une vague me porta en plein chenal, puis à 
quelque distance du rivage, au milieu des pê­
cheries. Un bateau me recueill it à moitié 
mort d'épuisement et rendu muet par l'hor­
reur du danger que j'avais couru. Mes sauve­
teurs étaient de v ieux camarades, que je 
voyais tous les jours ; mais , ils ne me recon­
nurent pas plus que si je fusse î evenu de l'au­
tre monde. Mes cheveux, qu'ils avaient vu la 
veil le noirs comme du jais, étaient blancs 
comme vous les voyez. Il paraît que j 'avais 
aussi complètement changé de physionomie. 
Je leur racontai mon histoire,— et ils ne vou­
lurent pas me croire. Je vient de VOJS la ra­
conter, à vous, mais, sans aucun espoir do 
vous voir y ajouter plus de foi que les joyeux 
pêcheurs de Lofoden. 

EDGARD P O E . 

O n r e ç o i t d a n s l e s b u r e a u x 
d u J O U R N A L . D E R O U -
B A I X d e s a n n o n c e s e t in­
s e r t i o n s d e t o u s g e n r e s , pour 
t o u s l e s j o u r n a u x d u Nord , d e 
Par ia , du r e s t e do la F r a n c e 
e t d e l 'é tranger , s a n s a u c u n e 
a u g m e n t a t i o n d e pr ix . 

I M M E U B L E S 
A VENDRE 

E t u d e s de M " E m . GODRON 
e t D E V I L L E , a v o « é s à L i l l e . 

Commune de Croix 

A VENDRE 
sur licitation entre majeur* et mineurs 

Le mercred i 6 j u i n 1888 , o n z e 
h e u r e s d u m a t i n , à l ' aud ience 
d e s cr iées d u T r i b u n a l c i v i l da 
L i l l e ; a n P a l a t s - d e - J u s t i c e . 

D ' U N E G R A N D E 

MAISON 
1 nsage de commerce 

avec grand'porte, bureau, grands 
magasins, dépendances et 1,22* 
mètres carrés environ de fonds 
et terrain, située à Croix, boule-
levard de la Chapelle. 
M t s e - à - p r i x 1 6 , 0 0 © f r . 

S'adresser pour les renseigne­
ments : 

1" As greffe du Tribunal civil 
de Lille, où se trouve déposé le 
cahier des charges; 

2» A M* VALENDUCQ. notaire 
à Lannoy, commis pour la liqui­
dation; 

3° A M* DEVILLE, aveuè co-
licitaat s Lille, rue de Tenre-
moade, n° 8. 

4" A M* Em GODRON, avoué, 
docteur en droit à Lille, boule­
vard de la liberté, 91, chargé 
des formalités pour parvenir à la 
vente. 

Pour extrait, 
17108 (Signé) : Em. GODRON. 

Etudes de M" ANSART et CAIL-
LART, avoués à Clermont 
(Oise). 

A VENDRE 
par suite de dissolution de société 

G R A N D E E T B E L L E 

US INE 
de c o n s t r u c t i o n récente , e n t i è r e ­
m e n t a g e n c é e pour le t i s s a g e d e s 
l a i n e s , c o n t e n a n t 100 m é t i e r s e t 
p o u v a n t e n c o n t e n i r 3 8 0 . M a c h i n e 
a v a p e u r , b â t i m e n t s de d é c h a r g e 
e t d ' a d m i n i s t r a t i o n , e t c . , 1* t o u t 
à B o n u e u i l , c a n t o n da Bre teu i l 
(Oise). 

S'adresser a u x l iqu ida teurs M " 
A N S A R T e t . G A I L L A R D , a v o u é s 
à C lermont (Oise), et p o u r v i s i t e r 
à M. L E C O I N T E . s u r l e s l i e u x . 
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E t u d e de M« P a u l DUCROCQ, 
n o t a i r e à M a r c q . 

Lundi 2 8 m a i , 2 h e u r e s , a d j u ­
d ica t ion en l ' é tude , d e : 

U N E 

MAISON A ÉTABE 
s v e e ate l ier 4 s charron s t 2 3 6 
m è t r e s de fends, a Cro ix , r a e de 
l a G s r e . 1 7 0 8 3 

AGENCE IMtOBILIÈRE 
r u e d u H a v r e , 4 . 

LOUIS LEFEBVRE 
r e c e v e u r de r e n t e s 

Vente, Achat et Location 
de tous immeubles 

P R Ê T S H Y P O T H É C A I R E S 
CESSIONS D'ETABLISSEMENTS 

A V E N D R E 
PLUSIEURS BEAUX 

TERRAINSINDUSTRIELS 
e t q u a n t i t é d e b e a u x 

Terrains à bâtir 
5 0 0 , 0 0 0 f r . a placer k u s 

taux modéré. 
Pour tous renseignements, s'y 

adresser. 

A V r Y ' f i D F • M a i s o n s avec 
i L . l U l l l l .jardin, a veadre, 

a Croix, rua Kléber, et k Rau-
baix, rue Saist-Roch, louées 30 
fr. parsuois.— O r a n d e m a l -
H o n avec jardin et por te-coc hère, 
situés rue Vauban, a vendre ou k 
louer, pour en jouir de suite s'il 
y s lieu ou au 1er juillet 1888, 
ayant pointure et tapisserie nou­
velles. — M a . t e r i a . u x . tels 
que : sommiers en sapin de 13m40 
sur 30)35, sommiers en fer, 
grandes-portes et seuils en pierre 
et en gro, pierres pour base de 
machines et da coloanes, pertes 
grès d'écuries. — S'adresser 20, 
rua Kléber, k Croix. 1608S 

• 9 9 9 9 B 9 H 9 9 B O B 9 

Immeubles à louer 
A l A I T R P r è s 1& Crox-Blan-

L U L L l l che,iCroix,à proxi­
mité du car à vapeur et du parc 
de Barbieux, jardins, avoc pa­
villons,polagers et arbres fruitiers 
on plein rapport." — S'adresser 
chez M. Roekens, jardinier, rue 
du boulevard, en face de l'Ancien 
Créchet. 16929 

1 s AI r i ) emplacements avec 
A L U L L I l fores motrice, ppur 
filatures, tissages, etc. , salles 
depuis 100 jusque 1,300 m.carrés. 

A v e n d r e o u à l o u e r i 
Matériel do filature de laines pei-
gHées en parlait état et prêt à 
marcher, composé de 4,000 bro­
ches renrideurs, 1,600 broches 
Mail- Jenny, deux assortiments de 
préparations, tous accessoires, et 
emplacement pour augmenter 
matériel. — S'adresser rue da 
Grand-Chemin, 134. 16758 

ON DÉSIRE LOUER une 
mai­

son dans les prix de 45 à 50 fr. 
par mois. — Ecrire au bureau du 
journal, aux initiales M. L. D. 

17077 

pour 
l'été m DÉSIRE LOUER 

p r o c h a i n , u n e c a m p a g n e a v o c 
m a i s o n e n bon é t a t , s i t u é e a u x 
e n v i r o n s de R o u b a i x e t T o u r ­
c o i n g . — E c r i r a a u b u r e a u d u 
j o u r n a l , s o u s l e s i n i t i a l e s C . S . , 
en d o n n a n t p r i x e t c o n d i t i o n ] . 
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Demandes & offres 
D'EMPLOI 

AVIS DE LA DIRECTION DU JOURNAL 
Toute réponse envoyée au bureau 

du journal doit porter sur l'enve­
loppe soit les initiales indiquées 
dans l'annonce qu'elle concerne, 
soit le numéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
sans être ouvertes, aux personnes 
intéressées. 

BATIMENTS-VOIRIE. 
On dés ire s ' en tendre , p o u r t r a ­

v a i l s p é c i a l , a v e c p e r s o n n e t r è s 
a n c o u r a n t d e s t r a v a u x de b â t i ­
m e n t s e t v o i r i e . C o n v i e n d r a i t à 
u n e m p l o y é d ' a r c h i t e c t e p o u v a n t 
d i sposer d'nne h e u r e o u d e u x par 
j o u r . — E c r i r e a u b u r e a u d u 
Journal de Roubaix, sons les let­
t r e s C. 2 . P . I . 1 6 5 6 9 

Associé ou commanditaire 
On demande un associé avec 

trente mille francs, pour la fabri­
cation des vitraux, ou une com­
mandite de vingt mille francs.La 
personne en apporterait autant. 
Réponse au bureau du journal, 
sous les lettres 0 . P., en se fai­
sant connaître. 17079 

REPRESENTATION * 2 t 
nie sérieux, âge mûr, bonnes rela­
tions, ayant fait les laines tonte 
sa vie, désire représenter, à la 
commission, une bonne maison de 
fabrique, ponr achats dans toute 
la Normandie. Bonnes références 
— S'adresser an bureau dn jour­
nal. , 17090 

MONTEUR-AJUSTEUR. 
On d e m a n d e u n m o n t e u r - a j u s ­

t e u r a u c o u r a n t d e s r a s v i d e n r s 
dans u n e filature de c o t o n . P l a c e 
s é r i e u s e e t b i en p a y é e . R é p o n s e 
a n b u r e a u du journa l , a u x i n i t i a ­
l e s G. F . A . 1 7 1 0 3 

UN LAVEUR DE LAINES 
d o s e n v i r o n s de V e r v i e r s , p o s s é ­
d a n t un très g r a n d é t a b l i s s e m e n t 
e t o u t i l l é d a n s d».s c o n d i t i o n s e x ­
c e p t i o n n e l l e s d ' é c o n o m i e , d é s i r e ­
r a i t t r o u v e r , c o m m e a s s o c i é o u 
i n t é r e s s é , u n e p e r s o n n e p o u r m o n ­
ter u n c a r b o n i s a g e . La p r é f é ­
r e n c e s e r a i t d o n n é e à u n e m a i s o n 
p o u v a n t a c t i v e r en p a r t i e l ' é t a ­
b l i s s e m e n t . R é p u t a t i o n de p r e ­
m i e r o r d r e . 11 n e s e r a p a s r é p o n d u 
a u x offres n o n s i g n é e s o n par 
t i erces p e r s o n n e s . L a n g a r a n t i e . 
F o r c e h y d r a u l i q u e . — E c r i r e a u 
b u r e a u d o j o u r n a l , a u x i n i t i a l e s 
V . E . R . 16941 

CHEF-ECHANTILLOXNEUB. 
"On'demanda u n e m p l o y é a y a n t 

u n e g r a n d e c o n n a i s s a n c e de l a 
f a b r i c a t i o n , pour d i r i g e r l ' é c h a n ­
t i l l o n n a g e d e t i s s u s n o u v e a u t é s 
p o u r robes e t c o n f e c t i o n s . B e a u x 
a p p o i n t e m e n t s e t s era i t i n t é r e s s é . 
— R é p o n s e a u b u r e a u d u j o u r ­
n a l , a u x i n i t i a l e s A . B . 8 . D i s c r é ­
t ion g a r a n t i e . 17088 

, * < * * * 
R H U M 

* * MEILLEURES MAISONS 

AMEUBLEMENT 
La M a i s o n q u i v e n d i n c o n t e s t a b l e m e n t l e p i n s a v a n t a g e u s e m e n t 

de R o u b a i x : Glaces , T a p i s de t o u t e s s o r t e s , T o i l r s c i r é e s , P a r q u e l s 
l i n o l é u m s , Etoffes p o n r R i d e a u x e t s e s acces so i re s , e t qn i i a b r i q u e 
do b o o s M e u b l e s , b i e n m e i l l e u r m a r c h é qu'à P a r i s , c 'est la Maison 

HENNION-BERNARD 
Contour Saint-Martin, 7 

VOICI QUELQUES PRIX DE MOB 

CHAMBRE 
V e r n i s N o y e r 

? 5 fr. Lit cintré à moulures 
Grande armoire à glace 

120 sur 66 
Tabledenuit vide poche 
Toilette anglais», avec. 

7 pièces vaisselle 
Sommier, 35 à 40 Ir. 

1 4 5 
2 » 

8 5 fr. 

1 8 5 
5 0 

1 0 5 

Le tout 2 T 5 fr. 

SALLE A MANGER 
"V*ia»v».3C C h ô n o 

Buffet, corps du haut 
vitre à crédence 2 5 0 fr. 

Tabla cirée, à estrade, 3 
rallonges 1 2 5 » 

Six chaises Louis XIII, 
dos et fonds cirés OO » 

Le tout 4 6 5 fr. 

Dans la Maison, excellent dessinatenr-sculpteur, pour exécuter, 
sur demande, plans et devis de toute espèce de meubles ou instal­
lations d'appartements, magasins, bureaux et cabinets de toilette à 
réservoirs d'eau at faïence anglaise k boiserie bambou. 14528 

LIERS TOUJOURS EN MAGASIN 

CHAMBRE 
PETIT GENRE LOUIS XVI. A PIASTRES 

V iew e«yer ciré os vernis 
Lit k vastes pieds creux, 

bon courant 
Armoires à g lace , as­

sorties 
Table dennit A colonnes 
Toilette,4tiroirs,grande 

glace sculptée 
Sommier 35 à 40 fr. 

Ensemble 4125 fr. 

BUREAU MINISTRE 
Droit, Noir 

Vieui Noyer, Acajou, Vieux Chêne 
Bureau plat, 1-30 1 5 0 fr. 
Bibliothèque, 2m25 sur 

1»30 I S O > 
Fauteuil garni -45 » 
4 chaises assorties 3 8 » 

Ensemble 3 8 » fr. 

Entreprise générale d'installations 

D'ECURIES ET DE SELLERIES 
P l a n s e t D e v i s s u r d e m a n d e 

LIVRAISON DE TOUTES PIÈGES DÉTACHÉES 

E. WAETJENS-DELSAUT 
61bU, Grande-Rue, ROUBAIX 

D E I P O S I T A I R B d e l a M A I S O N 

J. LALOY 
7 5 , A v e n u e d e s C h a m p s - E l y s é e s , P A R I S . 17063 

CONSULTATION GRATUITES p & £ & % & £ & 
ex-Interne des Hop., 3 fois 1er Lauréat de l'Ecole de Médecine, (lied, d or 
et d'argent). Rhumes, Bronchites, Asthme et Phthis ie , Maladies 
secrètes (contagieuses), les plus invétérées, Dartres, Ulcères, Exscmas 
sont toujours guéris par son traitement. — Application des bandages, 
extraction et plombage des dents, expulsion complète et garantie du ver 
solitaire. Roubaix (Nord}. 15574 

liaison spéciale pour Pompes Funèbres 

D E C O R A T E U R 
64-G6, me de l'Alouette, ROUBAIX 

CORBILLARDS DE TOUTES CLASSES 
d e p u i s 1 5 f r a n c s 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelle ardente et accessoires compris 

d e p u l H i O f r , 
NOTA. — M. COURTOT-UYTTENHOVE se charge des 

formalités nécessaires ponr les concessions au cimetière de 
Roubaix et exhumations. 16128 

ORFEVRERIE CHRISTQFLE 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1873 

GRAND PRIX 
Lo S E U L décerné 

à l'Orfèvrerie a r g e n t é e 

LA MARQUE DE FABRIQUE 

2*CHRIST0FLE mJ£t 
Selles garactiea pour l 'ubetw. 

COUVERTS GHRÎSTOFLE 
A R G E N T É S S U R M É T A L B L A N C 

Sans nous préoccuper de la concurrence de prix qui ne peut nous être 
faite qu'au détriment de la qualité, nous aoons constamment maintenu la 
perfection de nos produits et sommes restes fidèles au principe qui a fait 
notre succès : 

Donner le mei l leur produi t a u p lus bas p r i x possible. 
Pour éolter toute confusion dans (esprit de [acheteur, nous aoons 

maintenu également : l 'uni té de Qualité, 
celle que notre expérience d'une industrie que nous aoons criée II y a 
quarante ans, nous a démontrée nécessaire et suffisante. 

La seule garantie pour l'acheteur est de n'accepter comme sortant de 
notre Maison que les objets portant la marque de fabrique ci-contre et le 
nom C H R I S T O F L E en toutes lettres. CHRISTOFLE & c«. 

16634 

AVIS DIVERS 
BONNE DRÊCHE 
de m a ï s , s a n s a c i d e , a u g m e n t a n t 
l e r e n d e m e n t en l a i t de s i x p i n t e s 
a u m o i n s par j o u r . — S'adresser 
à MM. A. Tilloy-Dcliune et C, 
k Courricres ( P a s - d e - C a l a i s ) . 

170^9 

tESSIVE^Rtë 
7i i . l i . j i f < ->> f n i f f f * , tous les 
•Il 
polit volume qse t«-
teiie; lessives rensntï. 
Hotict i'snrdfffijni'j 

Se trouve partout 

Maison COGEZ, fondée en 1755 

LILLE, 3 I, RUE ESQUERMOISE, 3 I, LILLE 

PORCELAINES 
CRISTAUX, FANTAISIES POUR CADEAUX 

MAJOLIQUE DE MINTON. — IMPORTATION DIRECTE 

Gros : A . M a r t e l , r u e T h i o n -
v i l l e , L i l l e . 17032 

€ ie DU GAZ DE ROUBAIX 
pour- l ' c c l a l r a g r e 

LE CHAUFFAGE * LA FORCE MOTRCE 

BAISSE D£ PRIX 
S u l f a t e d ' a m m o n i a » 

q u e p o u r e n g r a l i i i , garanti 
contenant 20 à 21 0,0 d'azote, 
3 5 f r . les 100 kil . Pour cric 
quantité de 1,000 kil. 3 2 f r . les 
100 kil . Paiement comptant. 

C e n d r e s d e c o k e très 
ânes, pour la fabrication du mor­
tier et ponr allées de jardins, 2 0 
c e n t , l'hectolitre pris à l'nsine 
de Roubaix. 

S'adresser à l'usine, rue de 
Tourcoiog, 58, à Roubiix, ou à 
l'usine à j;az de Croix. 16939 

ÉTABLISSEMENT THERMAL 

sagaa 
iAllrêr) PROPRIÉTÉ DE L'ÉTAT (Allier) 

SAISON DES BAINS 
BAINS flf DOUCHES de tonto oapèc» 

pour lo traitement des maladie» de /'«*-
tomac, du foie, da la reseie. graveHê, 
diabète, goutte, calcul» urinaires. 

Tous les Jours, du 16 Mai an 15 Sep­
tembre : Théâtre et Concerts an Casino 
— Musique dans le Parc. — Cabinet 
de lecture.—Salon réservé aux Panes. 
— Salon de Jeux, de conversation, etc. 

TRAJET DIRECT BV CHEMIN DKFRR 
Beneelgnements envoyés gratuitement 

tonrt i la Cie concaêtionnairt : 
PARIS, 8, Boulerart Montmartre 

1 7 0 1 6 
CHIEJPÏRDL na petit cbien 
c a r l i n , r é p o n d a n t a u n o m d e 
B o u l e . B o n n e r é c o m p e n s e à q u i 
le r a p p o r t e r a 2 8 , r n e d u Coq-
F r a n c a i s . 1 7 1 1 6 

SERVICES CRISTAL ET PORCELAINE 
F a ï e n c e e t terre de fer do t o u t e s l e s fabri­

ques frança ises et é trangères , - a v e c 

chiffres e t armoir i e s . 

L O C A T I O N S 
Entrepr i se g è n é r a l e d e t o u t e e q u i concerne 

l e s e r v i c e d e s D î n e r s , Banq uets e t Soin: e s , 
B r o n z e s , Orfèvrerie, Candé labres , Ma­
tér ie l c o m p l e t très r i che . 

Réassortiment de tous Services sur Modèles 

ARTICLES DE BATIMENT 
APPAREILS DE CHAUFFAGE 

a v e c p a n n e a u x c é r a m i q u e s de t o u s g e n r e s 
sur d e s s i n s . 

GRES DOULTOlSi 
T u y a u x e t P o t e r i e s , L a v a b o s , F i l t re s , 

e t c . , e t c . 1C538 

CACAO VAN HOUTEN 
pur et soluble en poudre 

Le C a c a o V A X H O C T E \ est un prodait alimentaire qui mérite l'attention de toutes les 
familles qui aiment un aliment nourrissant et en iiicme temps digoslif ft délicat. 

I n demi kilogramme sullil pour 100 lasses de chocolat 
Le C a c a o V A X I I O U T E X se voni en boitej cyiindriqnes de 1(2, \\\ et 1,8 kilogramme, poids 

net, aux prix de frs. 5 . — , (rs. S.GO et 1rs. l . î O et se tronve d a n : ) t o u t e s l e s l i o n n e s 
é p i c e r i e s , p h a r m a c i e s e t c o n f i s e r i e s . 

A Roubaix, chez MM. Desfontaines, Grande-Place, 23; Chemîpade, 13, rno Saint-Georges; Morelle-
Bourgeois. Grande-Roe, 95; Oadard Florin, place du Trichon. — A Tourcoing, chez MM. Corset-
RtrfTelet, 13, Grande-Place, Louis Trejtesaux. ?0, rne Mossc; Masurel-Pouglfz, 19, rne de WMlljr.15237 

BOUTEILLES VIDES 
C e n t m i l l e b o u t e i l l e s 

tellesqueBordelaises,parisiennes, 
carafons, type champenoise, verre 
foncé et renforcé, provt nant d'une 
liquidation de verrerie. Bouteil­
les occasion à S f r . le cent. 

Un lot de 30,000 bouteilles est 
visible dans les magasins, (lattes 
et bouchons}. 

S'adresser chez Cou Ion Cnvel-
lier, 8. rue du Moulin. 14869 

PHOSPHATE DE FER 
de L E R A S i Dr Es-Sciences 

Ce ferrugineux est l e seul qui renferme d a n s s i 
composi t ion l e s é l é m e n t s d e s o s et du s a n g ; i l e s t 
très efficace contre l ' a n é m i e , l ' a p p a u v r i s s e m e n t 
d u s a n g , l e s m a u x d ' e s t o m a c , l e s p a l e s c o u ­
l e u r s , l e s p e r t e s b l a n c h e s , l ' i r r é g u l a r i t é de la 
mens truat ion . Toujours b ien supporté , i l e s t t rès 
ordonné a u x d a m e s , a u x j e u n e s filles et a u x enfant» 
dél icats . — DÉPÔT: Tontes Pharmacies. 

P O U R I N S E R T I O N S O U R E N S E I G N E M E N T S : 
^adresser aux bureaux du JOURNAL DE ROUBAIX 

(Bureau d e s A P N O N C E S I N D D S T B I I I . L M ) . ANNONCES INDUSTRIELLES 
L ' A N N O N C E E S T G R A T U I T E 

En cas de vente ou d'achat, il est dû une commission. 

ON DEMANDE A VENDRE 
P e i g n & £ « > e t F i l a t u r e 

hnblnolra de 60 «te», aystème Lemesre, 501; 5 moulin» » 
sSrdîr de 6 m. 60 de circonférence, 508; Presse k paqneter509 

an métier à gazer 
pla»i»ur» gillbox 

513 
514 

presque neuve», 
p . i r n è ^ r ^ r t r ô c t ï o ' n plittÏ88Î7d»n» le meme.état que le» 
* pelgneuee*. j *** 

i , " cons truct ion P l e t t 1881, 
• . u n i e » <*• I * » " pe ignons de rechange 

4 g i l lbox , S et 4 tè tes 517 
3 é t irages , 4, 6 et 8 tête» ! 518 
1 bobinolrs de 24 broches . 519 
3 bobinolrs à la main, de 33 broches . 531 
1 banc à broches en gros , 88 broches, pour filature de e e t o n . 532 
i banc k broche» en gros , 48 broches , pour filature de co ton . 533 
4 bancs à broches en fin, 120 b. c h a q u e , p* filature de co ton . 534 
1 banc à broche intermédiaire , 80 broc . ,p ' filature de ci>ton. 535 
2 métiers s retordre, renvideurs, système Parr-Curtis, 380 bro.. 

écartentent des broches 36 *(*. Ces métiers sont neufs. 536 
11 pots tournant» ponr carde», en très oon état. Volant de re­

change pour métier de renvideur, diamètre du toux 60 "|".537 

OCCASION EXCEPTIOUrurEML-E. — 6 laineries, sy»t. 
téme Schneider, Legrand, Mardnot et C*, 539; 1 tondeuse et 
1 brosse, id., id., 540; 2 tondeuses et 1 brosse, syst. Oosselin, 
511: 1 blanchisseuse, id., 542; 1 machine à fouler la draps, syst. 
Louvet, 543; 1 dégorgeoir, ». Tailler, 511; cardes de lainerles, 
accessoire», etc., 545. . . . . . . ... 

Trois métier» à retordre d'occasion, consistant en deux métiers 
a grosses dents et un métier rond, ancien système. 549 

T i s s a g e , T e i n t u r e e t A p p r * t 
125 planches a canettes, 40 e. carré», 225 pointes 501 
60 ensouples pour métiers à tisser, longueur 1 m. 26, avec collet» 

,en fonte, 502; 200 collets en fonte pour ensouples 
Une machine à percer en bois, avec cremaillicre. 

503 
50» 

Tables, pontons'et rayons de magasin. 516 
Une tondeuse de toile, tapis moquette, ameublement, ayant 

2"17 de largeur. 550 
30 mécaniques jacquart, lève et baisse 400 crochets. 551 

C h a u d i è r e s e t M a c h i n e s à v a p e u r 
1 régulateur de la force de 8 à 10 chevaux se trouvant à Marcq-

en-Baroeul, chez M. Vaaaeurs 51 
1 machine balancier 25 à 30 chevaux, nouvellement mise àneu 
volant redenté avec piston de recbange.prête à fonctionner. 5ir 

ON DEMANDE A ACHETER 
Une pompe à main, aspirante et foulante, pour actionner une 

presse hydraulique. 
2 métiers continus à retordre, à curseurs, broches à engrenages 
Plusieurs dressages mécaniques d'occasion. 
4 moulins à ourdir de 12 mètre» de circonférence. 
Une calandra i friction, occasion, à 3 ou 4 rouleaux. — Un» 

tondeuse i deux cylindres pour draperies, de ï»9a au moin 
de table. 

I m o r l œ e r i e da Jowtiai de Rovbaicc, — A L F B B S R B B O U X , r a e N e u v e , 1 7 , R o u b a i x . Certifié Tinter lion *• 
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